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Le retour à la normale, mais en mieux s’il vous plaît! 

 
La dernière année scolaire s’est mieux terminée qu’elle n’avait commencé. Pendant 
trop longtemps, nous avons eu la désagréable impression de vivre sous cloche : les 
périodes de confinement se sont succédé, les commerces ont fermé, puis ont 
rouvert, avant de devoir fermer encore leurs portes, puis de pouvoir finalement 
rouvrir sous conditions. Il n’en est pas allé autrement pour les restaurants, les 
cinémas ou les salons de coiffure. Même les frontières ont été fermées pour les 
déplacements non essentiels : un comble pour l’UE et son espace commun de libre 
circulation ! 
Quant à l’école, que dire ? Nous avons connu toutes les situations imaginables: des 
semaines quasi normales, des semaines de fermeture complète et une majorité de 
semaines compliquées et constamment réorganisées. Les cours en présentiel 
alternaient avec les cours en distanciel, agrémentés de visioconférences plus ou 
moins réussies et d’activités en groupes restreints. Plusieurs fois, des projets ont été 
reportés ou annulés et, partout, tout le temps, les masques et le gel 
hydroalcoolique . 
En dehors de l’école, nous avions droit à très peu d’activités sociales, dans la vie 
réelle, mais cet été, nous avons pu progressivement reprendre une vie plus normale. 
Nous avons enfin pu nous réunir entre jeunes plus spontanément et refaire du sport 
en petits groupes. Nous avons à nouveau pu faire la fête et assister à quelques 
concerts.  
Après un an de frustrations et de crispations, cela nous a fait beaucoup de bien. 
Il faudra du temps pour s’en remettre : beaucoup de familles ont été touchées 
économiquement par cette crise du coronavirus. Certains parents ont perdu leur 
travail, d’autres ont été contraints de réinventer leur activité professionnelle, voire de 
se réorienter. Et je ne parle même pas des personnes malades ou des familles 
endeuillées. 
De cette crise, nous retiendrons les innovations positives (et notamment les 
possibilités d’enseignement et de travail à distance) : nous pouvons tous et toutes 
perdre moins de temps en déplacements inutiles et réserver les voyages aux choses 
qui en valent vraiment la peine. Les difficultés d’approvisionnement ont aussi montré 
que nous devions consommer davantage de produits locaux : certaines filières de 
production locale se sont rapidement mises en place, tandis que d’autres restent à 
créer. La nouvelle normalité sera plus verte et plus solidaire. 
 


